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stater et essayer les moj'ons préventifs et rcniùdes les plus utiles

dont il faut faire usage dans cha(|UO cas.

(/t. ; Etudier les maladies auxquelles les animaux domestiques sont

sujets.

(i.) Constater la vitalité et la pureté des gi-ainos agricoles ; et

(J.) Faiio toutes autres épreuves et reclieitlies ^e rattachant à

l'industrie agricole du Canada, (jui sci'orit ai)])r()Uvéos ])ai' le Ministre."

L'établissement piojelé de ces fbi'mos expérimentales dans les

ditléreiites provinces de lu Puissance a éé accueilli partout par de

chaleureuses mai-qucs (l'api)iol)alion de la part de> cultivateurs et a

éveillé un intérêt général jtour l'agriculture expérimentale et ce dans

un degré qui n'avait Jamais été manifesté au])aravant. Les hommes
intelligents et réfléchis, admettent que l'agriculture a toujours été

une branche expérimentale de l'inilustrio nationale, et que, dans
l'avenir, on lui associera des problêmes impoitants et dignes de

l'ocherches. Les pi-ogiès de l'agricidture, par le passé, ont été

obtenus principalement par les cx|)ériences de cultivateurs pi-atii^ues,

répétés plusifiui's fîjis, et dont les résultats ayant passé de l'un à l'autre

sont devenus évontuollcment la pro|)riété publique. Les connais-

sances accumulées de cette manière laborieuse et par fragments,

tiuoique d'une très grande utilité, manquent (pie' ( fois d'exactitude,

tandis que la valeur relative des faits acquis, n'est p:s souvent déter-

minée avec soin. Le cultivateur ordinaii-e n'a ni les ressoui-ces ni le

temps pour conduire à fond des exi»ériences d'une natui-e précise; en
effet, la (piestiou de subsistance est pour beaucoup un problème im-

portant et pour tous un soin absorbant. Etant donné que le budget
du peuple (lé[ienil presque entièrement des récoltes de la terre, la

culture doit loujoui's être rangée comme roccui)ati()n la plus essen-

tielle de l'homme et (lev!-„il êti-e aidée et encouragée le plus possible.

L'importance du rendomeiil des récoltes sur la projiriété du Canada
est bien coiii|)risp, et toute aide ou stimulant tendant à augmenter la

production, se fera promptement sentir dans les liranches du com-
merce.

Il est projeté do rendi'e !os fermes expéiimenlaies aussi générale-
ment avantageuses que possible pour la classe agricole et d'entre-
prendre, dans cha(pao i)rovince, le genre d'expériences qui sont les

plus nécessaires.

Des efforts constants seront faits pour assurer des résultats exacts


